


[image: couverture]








  


  

      
[image: image]

      


      
  

    

      [image: image]


    


    

    Star Wars Force Rebelle


      5. Piégé


      




    ALEX WHEELER


    Traduit de l’anglais (États-Unis)


      par Michel Leydier


      

    [image: image]


    


   


  





CHAPITRE 1


Le prisonnier refuse de coopérer. Il s’appuie contre le dossier de sa chaise, sourit à la personne qui lui pose des questions, lèvres scellées, confiant en sa stratégie, convaincu de son invincibilité. Il est têtu, arrogant, provocateur.

Il a tort.

Luke Skywalker est assis face à lui, il lui lance un regard fixe, féroce.

— Tu vas me dire ce que j’ai besoin de savoir, dit-il d’une voix contenue.

Le prisonnier secoue la tête. Mais il ne fait pas le poids face à Luke. Face au pouvoir d’un Jedi.

Luke chasse de son esprit toute pensée parasite, se concentre sur le prisonnier, sur les réponses qu’il attend et sur le cerveau en acier qui les détient.

— Tu vas me dire ce que j’ai besoin de savoir, répète-t-il.

Sonné, le prisonnier hoche la tête.

— Je vais te dire ce que tu as besoin de savoir.

Il s’efforçait depuis si longtemps de se connecter à la Force, de la plier à sa volonté, sans jamais comprendre l’enseignement véritable d’un Jedi.

Luke laisse la Force le submerger. Elle le lie à cet homme, à cette cellule, à tout être vivant et à toute chose dans la galaxie. Et maintenant qu’il comprend ça, il peut tout faire.

— Tu vas me donner le nom de ton employeur et me dire où je peux le trouver.

Le prisonnier acquiesce à nouveau.

— Je te donnerai le nom de mon employeur et te dirai où le trouver.

La Force agit sur son esprit et lui soutire les mots.

— Il s’appelle…

— Luke !

Les yeux de Luke s’ouvrirent brusquement. Des coups à sa porte l’empêchèrent de se rendormir. Il était en train de rêver de… quelque chose. Quelque chose d’important, pensa-t-il, mais ça lui échappait. Il fit un effort pour s’en souvenir, quand la porte s’ouvrit. Han Solo fit irruption dans la chambre. Les dernières traces du rêve s’évaporèrent, comme la rosée dans le soleil du matin.

— Tu as fait de beaux rêves, petit ? demanda Han avec un sourire moqueur.

Luke grogna en regardant son réveil. Il était à peine plus de quatre heures. Il n’avait dormi que quelques heures, après une soirée longue et frustrante passée à interroger leur prisonnier.

Le prisonnier. Le mot fit grimacer Luke. Le prisonnier avait sauvé la vie de Luke à plusieurs reprises sur Kamino. Il s’était montré courageux et honorable, un homme de parole. Il avait repoussé un monstre marin, abattu des combattants impériaux et avait manié le sabre laser de Luke avec plus de grâce et de rapidité que Luke pouvait espérer jamais acquérir. Pourtant, il avait refusé de lui dire où il avait appris à se battre avec l’arme Jedi. Tout comme il avait refusé d’admettre qui l’avait envoyé sur Kamino, qui l’avait embauché pour traquer les Rebelles et tuer Luke en plein ciel.

Il avait refusé de tout donner, sauf son nom : Lune Divinian.

L’homme qui pouvait mener Luke à celui qui était déterminé à le voir mort était un inconnu, un tueur à gages. Cependant, après Kamino, Luke ne pouvait s’empêcher de voir Div comme un ami.

Il sortit de son lit en chassant ses doutes. Il n’y avait pas si longtemps, il s’était lié d’amitié avec un mystérieux inconnu qui avait aussi paru courageux et honorable, qui lui avait sauvé la vie. Faire confiance à la mauvaise personne avait failli le tuer. Il avait retenu la leçon. Donner sa confiance pouvait être dangereux. Une confiance imméritée pouvait être fatale.

— Qu’est-ce que tu veux, Han ? demanda Luke d’un air las. Tu as vu l’heure qu’il est ?

— Hé, si tu préfères faire une petite sieste, on peut te remettre dans ton berceau et…

— Han, qu’est-ce qui se passe ?

— Rien de spécial, répondit Han avec légèreté. J’ai juste pensé que tu aimerais savoir que notre prisonnier te réclame. Il dit qu’il est prêt à passer un marché.

* * *

— Me voilà ! C’est quoi, ton marché ? demanda Luke.

Div était incarcéré en prison. Il était là depuis leur retour de Kamino, une semaine auparavant. La petite cellule n’était pas beaucoup plus démunie que la propre chambre de Luke. Il y avait un fin matelas, une table, une chaise, et c’était à peu près tout. Luke avait presque le sentiment de se trouver chez les Rebelles. En faisant abstraction de l’absence de fenêtres. Et de la porte cadenassée.

Luke n’était pas fier de savoir Div parqué ici comme du bétail.

Div releva les jambes sur le matelas et s’étira comme s’il se trouvait sur une plage amfarienne, s’abandonnant au soleil rouge.

— Le marché est le suivant… Vous me laissez partir. Maintenant. Sinon, je m’évade et dis à l’Empire tout ce qu’il y a à savoir à propos de cet endroit et de votre petite Alliance.

Il fit claquer ses mains l’une contre l’autre, une fois.

— Plus de Rébellion ! C’est aussi simple que ça.

— Tu ne ferais pas ça, dit Luke.

Il n’aurait pas su dire pourquoi, mais il en était certain.

— Vraiment ? interrogea Div.

Ils se fixèrent un instant. Luke détourna son regard en premier. C’est de bonne guerre, se dit-il. Tu n’as pas d’autre choix. Mais quelque chose clochait. Certes, Div possédait des informations précieuses. Et il avait prouvé qu’il était un ennemi de la Rébellion. Mais il avait eu de nombreuses occasions de tuer Luke. Et il ne l’avait pas fait.

Quand ils l’avaient accusé de travailler pour l’Empire, la colère sur son visage était bien réelle.

— Tu sais bien que nous n’accepterons jamais un tel marché, dit Div.

— Peut-être.

— Alors pourquoi me faire venir ici en plein milieu de la nuit ?

Div tapa sur son matelas fatigué.

— Je n’arrivais pas à fermer l’œil. Pourquoi je te laisserais dormir ?

À un autre moment de la journée, Luke aurait pu éclater de rire. Il ne le fit pas.

— Tu n’as pas besoin de passer des marchés, dit-il avant de répéter son refrain habituel. Dis-nous juste ce que nous voulons savoir. Le nom de ton employeur et où le trouver. C’est tout. Ensuite tu pourras aller faire… ce que tu as à faire.

— Si tu veux me faire parler, tu vas devoir employer la manière forte.

Div n’avait pas l’air inquiet. Il savait d’évidence que l’Alliance Rebelle n’était pas comme l’Empire, qu’elle n’aurait jamais recours à la torture ou aux droïdes enquêteurs. Ou peut-être était-il tout simplement certain qu’il ne parlerait pas, quoi qu’il arrive.

Luke tapota des doigts le manche de son sabre laser.

— Et si j’y arrivais ? demanda-t-il lentement. Tu oublies que je suis un Jedi.

— Tu as un sabre laser, répondit Div. Ça ne fait pas de toi un Jedi. Crois-moi !

— La Force peut avoir une influence considérable sur les esprits faibles.

— Tu penses que je suis un esprit faible ? sourit Div. Alors, vas-y, essaye !

Si seulement Luke en avait le pouvoir. Il ressentait l’énergie en lui. Pourquoi n’arrivait-il pas à y accéder ? Quelle que soit la hargne qu’il mettait à tenter de se connecter à la Force, elle se refusait à lui. Sa frustration était plus grande que jamais. Il lui semblait que la solution flottait aux abords de sa mémoire, comme un rêve à demi oublié. Mais c’était stupide. Il ne savait pas comment se servir de la Force, ne l’avait jamais su. Parce que Ben était mort avant de lui transmettre tout ce que Luke avait besoin de savoir.

Il ressentit une poussée de colère à la pensée de Dark Vador et de son sabre laser rouge tranchant le corps d’Obi-Wan comme s’il était fait d’air.

— C’est inutile, lâcha-t-il, plein de fureur.

— Je te l’avais dit.

La colère est ton véritable ennemi. Les mots jaillirent dans son esprit. Ça ne voulait pas dire grand-chose, mais ça n’était pas faux.

— J’y vais, lança-t-il, de façon abrupte.

Plus il restait, plus sa colère montait, et plus il risquait de faire quelque chose qu’il aurait à regretter.

— Pas faciles, ces histoires de Jedi, hein ? railla Div tandis que Luke sortait de la cellule.

Il ajouta quelque chose entre ses dents que Luke ne fut pas certain de comprendre. Quelque chose comme : « Je devrais le savoir. »

 

Un vaisseau patientait dans un recoin sombre de l’espace situé juste au-delà des défenses rebelles.

Trois hommes étaient à bord.

Attendant leur heure.

Ils n’avaient pas de nom – ils n’avaient plus de nom. C’était la volonté de Dark Lord. Ils n’avaient plus besoin de leur identité propre. Ils étaient des serviteurs de l’Empire, rien de plus. Et ils étaient en mission.

À leur signal, une flotte de chasseurs TIE plongea dans l’atmosphère épaisse de la lune et ouvrit le feu sur les Rebelles. Le ciel s’illumina d’explosions et de tirs laser. Des éclats d’obus en flammes crissèrent à travers les nuages. Les Rebelles firent décoller en catastrophe un escadron de X-wings, mais les pauvres vaisseaux ne feraient pas le poids face à l’attaque impériale.

Et si c’était le cas, ça n’avait aucune importance.

L’assaut n’était rien d’autre qu’une diversion, un leurre.

Quelque chose qui avait pour but d’occuper les Rebelles pendant qu’un vaisseau furtif se glissait tout seul dans l’atmosphère et fusait en direction de la jungle. Avec le feu d’artifice qui se jouait au-dessus, personne ne remarquerait l’ogive grise du vaisseau ni la mince traînée qu’il laisserait dans son sillage. Personne ne remarquerait que l’espace aérien avait été violé. Personne ne comprendrait pourquoi les TIE feraient soudain demi-tour et prendraient la fuite, sans raison apparente.

Personne n’empêcherait les trois hommes d’accomplir leur obscure mission.

Vous me le ramènerez ! avait ordonné Dark Vador. Interdiction d’échouer !

Ils n’en avaient pas l’intention.

 

Div s’étira. Il avait du mal à trouver une position confortable. Au moins lui avaient-ils donné un matelas, pour lui éviter de dormir à même le sol. En fait, il n’avait pas vraiment à se plaindre. La chambre dans laquelle les Rebelles l’avaient enfermé était relativement propre, aucun borrat ne lui grignotait les pieds lorsqu’il dormait. Il était seul, à l’abri des ronflements ou d’une attaque sournoise de la part d’un compagnon de cellule hostile. Les repas étaient servis régulièrement, en général à bonne température, et parfois même mangeables. Tout bien considéré, cette cellule était presque agréable.

Mais ça restait une cellule.

Ça restait quatre murs et une porte verrouillée qui le privaient de liberté. Et c’était donc intolérable.

Div ferma les yeux et respira lentement, régulièrement. C’était important qu’il dorme quand il le pouvait. Il fallait qu’il soit en forme pour pouvoir saisir l’occasion de s’évader quand celle-ci se présenterait.

S’enfuir d’une prison rebelle, songea-t-il avec ironie. Je me demande ce que Trevor en aurait pensé.

Mais il n’avait même pas à se poser la question : il le savait. Pour commencer, son frère adoptif aurait eu honte que Div se retrouve là. Non, il n’aurait pas eu honte, il aurait été écœuré. Engagé par un agent impérial pour tuer un membre clé de la résistance ? S’il avait été là, Trevor aurait été le premier à le jeter en prison.

Sauf que je n’ai aucune preuve de son appartenance à l’Empire, se dit Div. Même s’il avait eu des doutes – qu’il avait soigneusement écartés.

Et je n’ai pas été embauché pour tuer Luke. J’ai été embauché pour l’affronter dans l’espace, dans un combat loyal, d’égal à égal. Que le meilleur gagne ! pensa Div. Bien que le combat loyal eût été une embuscade.

Trevor ne peut plus me juger. Il est mort.

Il n’y avait pas de réponse à ça. Trevor était mort, comme tous ceux qui avaient jamais compté pour lui. C’était ce qu’il en coûtait de tenir tête à l’Empire. Si Div ne s’était pas assagi, il se serait trouvé dans une prison impériale en ce moment même. Et les Impériaux ne proposaient ni matelas ni repas chaud ni douche. Ils proposaient en revanche des droïdes enquêteurs et des pelotons d’exécution.

Div se disait également qu’il avait de bonnes raisons de ne pas répondre aux questions de Luke. Divulguer des informations à propos de son employeur, même s’il en avait très peu, n’était pas bon pour les affaires. Mais quelque chose d’enfoui en lui savait que cet homme froid et dangereux avait un jour été un Impérial, et que si Div aidait les Rebelles à le traquer, les conséquences seraient terribles.

Trevor voudrait que je m’en sorte, pensa Div. Coûte que coûte !

Il n’en était pas convaincu. Trevor n’était plus là pour le contredire.

Div s’assit sur son matelas. Il avait entendu quelque chose.

Pas exactement. Il avait ressenti quelque chose. Quelque chose d’intrigant, comme une bouffée d’air glacial à l’arrière de la nuque. Faisant confiance à son instinct, il sauta sur ses pieds. Quand il n’était qu’un enfant, il possédait un radar de précision capable de déceler un danger imminent. Ses maîtres Jedi Ry-Gaul et Garen Muln lui avaient appris à détecter les perturbations de la Force, d’infimes fluctuations qui annonçaient de mauvais présages. Ces aptitudes l’avaient quitté, tout comme Ry-Gaul et Garen Muln, tout comme le petit garçon qu’il avait été, celui dont tout le monde pensait qu’il pourrait devenir un Jedi. Mais il était toujours capable de détecter le moment où il fallait courir. Même si, étant donné sa situation, courir à travers une porte en duracier fermée de l’extérieur n’avait pas beaucoup de sens. Néanmoins, il sauta sur ses pieds et se mit en position de combat. Si le danger se présentait, il serait prêt.

Cependant, il y a des choses contre lesquelles il est difficile de se battre. Un gaz jaune et épais s’introduisit dans la cellule en passant sous la porte. Div plaqua sa chemise contre sa bouche et son nez et se mit à prendre de courtes et rapides inspirations. Le gaz remplit la pièce. Il n’avait nulle part où se cacher et aucun moyen d’éviter de respirer le nuage âcre et vicié.

Son esprit s’embrouilla et il commença à se sentir partir. Reste vigilant ! s’ordonna-t-il, vacillant sur ses jambes. Des taches rouges nageaient sous ses paupières. Ses membres devinrent lourds et sa tête ballotta sur ses épaules. Tu… pas… respirer, se dit-il en s’appuyant contre le mur pour rester debout. Mais, tandis que le gaz lui brûlait la gorge et les poumons, ses jambes cédèrent. Il glissa au sol, impuissant.

Une explosion secoua la cellule et souffla la porte vers l’intérieur.

Bats-toi, se dit Div. Deux hommes masqués pénétrèrent dans la cellule. Cours, fuis.

Mais le brouillard qui emplissait son esprit était devenu une soupe épaisse et noire. Alors que les intrus s’approchaient de lui, ses yeux se fermèrent. Son corps se relâcha. Ses pensées dérivèrent.

Div dériva.







CHAPITRE 2


Les sirènes hurlèrent dans toute la base rebelle. Luke, Leia et Han se précipitèrent vers la cellule de Div. La porte avait été arrachée de ses gonds. Han regarda à l’intérieur en se préparant au pire. Mais la chambre était vide. Div était parti.

— Comment il a fait ça ? interrogea Han.

Derrière lui, le petit droïde astromécano de Luke, R2-D2, bipa avec insistance.

— Capitaine Solo, R2 dit qu’il a exploité les vidéos de surveillance, traduisit son homologue de protocole C-3PO. Le prisonnier ne s’est pas évadé. Il a été kidnappé.

— Nous devons aller voir le général Rieekan pour décider de la procédure, intervint Leia, paniquée.

Han la regarda comme si elle était tombée sur la tête.

— Allez voir qui vous voudrez, chérie ! Moi, je pars à la recherche du prisonnier manquant.

Ils étaient tous certains que Div travaillait pour X-7, un assassin impérial déterminé à tuer Luke. L’embauche de Div n’était pas la première tentative de X-7. Il avait essayé à plusieurs reprises de l’éliminer et avait même réussi à faire porter le chapeau à Han. Ce n’était pas le genre de chose que ce dernier était prêt à oublier. X-7 allait devoir payer. Mais il avait disparu. Div était peut-être le seul moyen de le retrouver.

Par ailleurs, même si Div était un tueur à gages à la solde d’un assassin impérial, il s’était avéré être un type plutôt bien. Il avait aidé Han à se sortir de plusieurs situations délicates, et il n’était pas question pour Han de laisser une bande de kidnappeurs se carapater avec lui dans la jungle. Pas sans se mesurer à lui.

— Nous avons besoin d’une stratégie, Han, insista Leia d’un air fâché – elle prenait souvent un air fâché ; du moins, quand elle s’adressait à Han. Nous ne pouvons pas nous précipiter dans la jungle sans…

— Tu viens, petit ? coupa Han en inclinant la tête vers Luke.

Luke regarda tour à tour Han et Leia. Il hésita une seconde.

— Il y a urgence, dit-il à Leia comme pour s’excuser. Si Div nous échappe, nous ne retrouverons jamais X-7.

Han prit un moment pour adresser à Leia un regard victorieux. Puis il se dirigea vers la sortie. Il espérait qu’une fois dehors, ils remarqueraient quelque chose qui leur indiquerait une direction à suivre, comme des traces de bagarre. Il activa son comlink.

— Chewie, on a un problème, là. Retrouve-moi à la caserne aussi vite que possible.

Il entendit dans son dos Leia ordonner à C-3PO d’aller faire un rapport au général Rieekan. Puis elle ajouta :

— Allez, R2 ! On dirait que c’est à nous d’aller veiller sur Han !

Han sourit. Bonne chance, Princesse, pensa-t-il. Elle s’engageait dans une mission périlleuse, mais c’était toujours amusant de la voir essayer.

 

Ils avançaient groupés à travers la forêt en suivant un chemin tortueux de branches cassées et d’empreintes de pas superficielles. La piste les mena à une étroite clairière au cœur de la jungle. Les talents de pisteur de R2-D2 les avaient guidés jusque-là. Mais il ne relevait à présent plus aucune trace de Div. Chewbacca, qui avait un odorat beaucoup plus développé que les humains, n’était guère plus inspiré. Ils étaient dans une impasse.

— Non, il n’est pas question de faire demi-tour, insista Luke avec colère.

— Que pouvons-nous faire d’autre ? demanda Leia.

— Le trouver ! répondit Luke. C’est notre faute.

Leia fit non de la tête.

— Non, Luke, ce…

— Nous l’avons enfermé, nous l’avons attaché. Et quand ils arrivent pour le récupérer…

Il secoua la tête avant de conclure :

— Nous devons le retrouver !

— As-tu pensé qu’il n’a peut-être pas envie qu’on le retrouve ? demanda Han. Peut-être que c’est un coup monté. Des amis le font sortir en maquillant ça en kidnapping…

— Non, répliqua Luke. Div ne… Bon, d’accord, tu as peut-être raison.

Leia le regarda, surprise. Elle savait que, suite à leurs mésaventures communes sur Kamino, Luke avait du respect et une certaine confiance en Div. Il n’était pas à l’aise avec le fait de le maintenir prisonnier. De toute évidence, une partie de lui considérait le mystérieux pilote comme un ami. Et ça ne ressemblait pas à Luke de renier ses amitiés.

— Mais peut-être aussi que tu te trompes, ajouta-t-il. On ne le saura qu’en le retrouvant.

— C’est ce qu’on a tenté de faire, lui rappela Han.

— Et nous avons tout essayé, renchérit Leia. Il est temps de rentrer. Il nous faut des renforts.

— Non, pas tout, fit remarquer Luke, la bouche serrée. Allez, R2 !

— Luke, où allez-vous ? s’écria Leia comme il s’enfonçait dans la jungle avec son droïde.

— Chercher Div ! lança-t-il avant de disparaître.

Leia n’en croyait pas ses yeux. Elle jeta à Han un regard furieux.

— Quoi ? demanda-t-il.

— Pourquoi ne l’avez-vous pas retenu ?

— Moi ? Pourquoi ne l’avez-vous pas retenu vous-même ?

Elle se renfrogna.

— Est-ce à moi de tout faire ?

— Écoutez, il sait peut-être ce qu’il fait.

— Et peut-être qu’il ne…

— Chuuut ! la coupa soudain Han.

Chewbacca émit un léger grognement.

— Je l’entends, moi aussi, mon pote, murmura Han.

Un fort bruissement s’élevait de la jungle. Il semblait provenir de quelques mètres seulement à l’ouest. Han sortit son blaster. Leia serra le poing sur son pistolet laser, encore dans son holster. Sans prononcer un mot, ils se positionnèrent dos à dos pour couvrir l’ensemble de la clairière.

Le bruissement s’intensifia. Il émanait à présent de l’est également.

— Nous sommes cernés, murmura Han. Restez derrière moi, Princesse, je vous protège.

— Depuis quand ai-je besoin de votre protection ? demanda-t-elle, agacée.

Le bruit paraissait de plus en plus proche. Proche et… familier.

— Et d’ailleurs, je ne pense pas que…

— Chuuut ! siffla Han. Attendez mon signal et personne ne… Aaargh !

Un vol de kitehawks jaillit des arbres et envahit la clairière. Han commença à les frapper avec son arme, ce qui ne fit que les mettre davantage en colère. Les oiseaux crièrent et sortirent leurs griffes. Il en venait de plus en plus et tous se dirigeaient vers Han.

— Faites-les partir ! hurla-t-il.

L’essaim de kitehawks l’enveloppait presque totalement.

Leia éclata de rire. Ces oiseaux étaient inoffensifs. Ils servaient d’animaux de compagnie à beaucoup d’enfants sur Alderaan. Han agitait ses bras dans tous les sens et criait comme s’il était attaqué par une horde de clawbirds furieux.
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